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la  Commune  de  Marfeille  à Nojfeigneurs 
de  V AJfemblée  Nationale  ponant  dénon-^ 
' dation  de  la  conduite  des  fiears  de  Saine-* 
Prieft  , de  la  Tour  du  Pain  , & de  Miran  ^ 
fur  Iç.  refus  du  renvoi  des  2'roupes  ^ ^ 
fur  celle  du  fieur  Chomel , relativement  à 
..  Vélargijfement  nocturne  du  ci  - devant 
Marquis  d’Ambern 


Si  jamais  îa  vigilance  8c  î’aftivité , la  force  & là 
^rudenc^  durent  fe  rallier , s’unir  ^ fe  confondre 
pour  défendre  les  droits  facrés  de  Thomme  ^ c’eft 
dans  ce  moment  où  par  Ja  fatalité  la  plus  cruelle  ^ 
le  patriotifme  eft  expofé  de  toute  parc  aux  • entre? 
prifes  .d’un  defpotifme  odieux  ? qui;  réduit  aux  abois  | 
/edouble  fes  efforts. 


A 


nous 


Xrpellés  par  nos  Concitoyens  , au  nbffl  de  la 
nation  , à pofer  dans  leur  Municipalité,  les  fonde-- 
rmensde  la  régénération  de  l’Empire  ; attachse  in- 
vioiableiiient  à une  Gonftitution  que  nous  fimes  fer- 
ment de  mainteir  de  tout  notre  pouvoir  , ce  n a 
point  été  envain  que  nous  jurâmes  d’être  fidèles  a la 
Nadon  , à la  Loi  & au  Roi  : nous  en  prenons 
à témoin  les  ennemis  même  de  cette  conftitution  ^ 
leur  morne  filence,  à l’afpeél:  accablant  du  triom- 
phede  notreinftallation  ; le  calme  qui  fiKceda  , dans 
cet  inftam  mémorabk,  à lix  mois  de  troubles , de 
préfages  Cniftres , de  vexations  & d’horreurs  -,  nous 
én  prenons  à témoin  leurs  complots  toujours  re'- 
naiffant , leiirs  infuités  réitérées  , leurs  attentats  , 
leur  efpérance  même  de  pouvoir  enfin 
dre  &,  nous  envelopper  dans  leurs  p>ieges.  _ 

Mais,  Nofleigneurs  , nous  n’avons  pas  beloin 
denbus  juftifier  - notre  cbndui-’è  ne  craint  point  la 
lumière  j elle  a paru  a'ux  yeux  de  la  Nation  te  le 
qu’elle -a  toujours  été  , publique  & irreprOthable. 
éloppoDS  celle  des  ennemis  de  lEtat. 

® Le  Prévôt , poufle  par  des  ordfe's  iecrets  > 
peu  content  d’avoir  réTiïléli  long  tems  àlaLoi  _,  nous 
provoque  par  une  ordonnance  diffamante  8c  incen- 
diaire; lîos  mefures  déconcertent  fes  projets -,  nous 
lequérons  le  Commandant  des  Troup'es  réglées , de 
pe  pas  augmenter  la  fetmentation  des  efprits^  par 
des  mouvemens  militaires  ^ il  s’offenfe  d une  requi- 
fition  auffi  prudente  j le  Prévôt  dénoncé  a la  Na- 
tion , cédant  à la  crainte  , fe  retrire  & emporte  la. 
procédure  ; le  décret , fi  longrems  réclame  , eft  en- 
L fanaionné  par  le  Roi  ; il  arrive.  Le  Prevoi  eft 
Tecuis  de  remettre  la  procédure  ; mais  le  Miniftre 
a gliffé  une  expteflîon  ambiguë  ; le  Prévôt  en  abufe 
Çt  refulè  de  remettre  l’original.  Sur  ce  premier  rait, 


aou$>  dénonçons  le  Miniflre  , comme  dérogeant  ati.’ 
décret  de  la  Nation  fanélionné  par  le  Roi. 

Z*'.  Dès  que  la  nouvelle  Municipalité  eut  pourvu* 
à- la  sûreté,  publique 'paraine  Garde  Nationale  tres- 
nombreufe  5c  très  fidèle  au  ferment  qu’elle  prêta  ^ 
nous  demandâmes  aux  Miniftres  le  renvoi  de  toutes- 
les  Troupes  logées  darisJa  Ville.  Les*  Miniftres  re- 
fufèrent  notre  demande  , fous  des  prétextes  frivoles, 
I:*  attentat  commis.par  le  Sr.  à'Ambért^  mis  fous  les- 
yeux  de  la  Natioiv  , do  la  LoLôC  du  Roi^  exciîa  leur- 
jufte  indignation.  Le  Roi  donna^  fes  oi'dres  pour  la- 
fortie  ci:i  Régiment  Royal-Ja-Marine  , ôc  pour  le^' 
prochain  rappel  des  Ptagons-  Nous  joignons  ici  la, 
copie  de  la^Lettre  que  M.,  de  St.  Rfieft.  nous  écrivit  ;’ 
à.  ce  fujet,  le  30  dernier* 

Le  procédé  du  Sf.  Chomel , Lieutenant  Criminel > 
en  la  SénéchaufTée  de  cette  Ville,  ayant  failli  incen- 
dier la  Ville , par  la  liberté  qu’il  a donnée , contre  routes- 
les  règles  de  la  juftlce,  au  Sr.  d’Ambert  détenu  dans., 
les  Prifons  du  Palais  , nous  a mis  dans  la  nécefiité- 
très-urgente  de  requérir  le  Sr.  de  Mkan- de- rendre 
à Ja  Ville^les  polies  qu’il  fait  occuper  aux  Troupes 
réglées,  principalemenr-ceux  des  portes,  de  da  Ville- 
qui  appartiennent  à la  Garde  Nationale.  Mais4e  Sr.,, 
de  Mira»  s’eft-refufé'cdrvftamment^à  notre  réquifitionl 
pluheurs  fois  réitérée  *,  il  a toujours  réponcki  qu'il  n’eu^ 
ferait  rien  fans  dès  ordres  exprès  du  Mlnifires  ^ 
n’en  avait-  pas  même  reçu  pour  la  furtic  du  Régi- 
ment Royal-Ia-Marine  , . non. plus  que  pour  le  rappel . 
des- Dragons. 

Sur  quoi,  Nofieigneurs- , nous-  dénonçons  a la- 
Nation  , à la  Loi  8c  au  Roi,  les  Scs.  de  St;  Prieft,. 
de  la  Tour-dti-Pin  8c  de  Miran  , pour  qu  ils  aient- 
û rendre  compte  de  leur  conduite.  Car , ou  le  Sr. 
de  St.  Prieft,  nous  écrivant  le  30  Mars,  que  le  Roi 
a dûi\né  fei  ordres^  aceufe  figiuxji  ou  le  Sr.de  la- 


ToHr-du-Pîn  a manqué  de  faire  parvenir  les  ordres 
du  Roi  à M.  de  Miran,  ou  le.  Sr.  de  Miran  cache 

n’exéçuîe  pas  ces  ordres. 

Quoiqu’il  en  Toit  j H eft  ck  la  plus  urgente  né- 
celTité  que  les  Troupes  quifont  dans  la  Ville  , en 
iprtent  au  plutôf , fans  quoi  elle  ne  ip-anqueronc  pas- 
d’y  ocçafionner  enfin  les  plus  grands  malheurs^  nous 
ferons  expofés  continueNernent  à de  nouvelles  in- 
fLltes  de  leur  part  ^ ÔC  le  Peuple  peut  enfin  en  venir 
à un  excès,  de  déierpoir , de  fureur  ôc  de  rage , dont . 
certainement  les  Troupes,  malgré  les  efibrts  de  la. 
Garde  Nationale  , feraient  les  premières  vi<gimes. 

Vous  verrez , Nofieigneurs  , par  la  Délibération 
du  Confeil'Généfal  de  la  Commune  , que  les  çir- 
conftances  alarmantes  qui  nous  preifent  de  touto- 
part , nous  ont  enfin  forcés  à prendre  lâ  détermi- 
nation de  recou^?rer.  , à quelque  pri^  que  ce  fait 
les  polies  defiinés  à la  Garde  Nationale.. 

En  exécution  du  décret  de  rAiremblée  Na- 
tionale fur  rattentaî  dii  Sr.  d’Ambert la  Municipa- 
lité remit  au  Greffe  de.  la  Sénéchauffée  de  cette. 
Ville  la  procédure  dc  pièces  y jointes.,  6c  le  Sr., 
d’Ambert  fut  transféré  en  l’état  aux  Prifons.du  Pa- 
lais , le  7 Avril  courant. 

Dans  le  milieu  de  la  nuit  du  8 au. neuf,  les  pri^ 
fons  furent  ouvertes  au  Sr.  d’Ambert  en  venu  de 
^Ordonnance  de  la  Sétiéchauffée  , rendue  à l’infii- 
gatîon  notoire  du  Sr.  Chomel,  Lieutenant  Gene- 
ral'CrimineL  Nous  joignons  ici  toutes  les  pièces, 
néceffaires  pour  juger  de  la  validité  de  cette  Or don^ 
nance.  Voici  nos  réflexions. 

D’abord  la  Municipalité , la  Garde  Nationale , Sc 
avec  elles  , la  Nation  entière  , avaient  été  cruelle- 
ment outragées.  Pourquoi  avaient-elles  été  provo- 
quées ? Pour  exciter  un  fouîèvement  général,  èc 
en  coüféqucnce  y pour  appeler  de  nQuyefi^s  troupea. 


Jj,_s  la  VUle.  La  prudence  & la  modération  pre-. 
vinrent  ce  foulèvement  & déconcertèrent  les  auteurs, 
du  Droiet  v niais  M.  deMiran  rendra  compte  de  tous 
les  détours , de, toutes  les,  variations  qu’il  a employés 
pour  furprendre  la  vigilance  & la  fagefle  des,Officiefs- 

^LrftôtmHmfaert,  le  lendemain  du  jour,  qu’il 
commit  fomattentat  ,,  vint  à la  Maifon  Commune  , 
Sdé  d’une  douzaine  de  Bas-Offic.ets , fe  plaindre 
de-la  facilité  avec  laquelle,  il  prétendait  que  les 
OfHciejrs-Municipaux  avaient  ajoute  toi  aux  plaintes, 
m’e  la.  Garde- Nationale  avait  portées  contre  lui  , 
& cela  , avec'un  air  menaçant  qui  dégénéra  bientôt 
fa  lâcheté,  au  bruit  8c  à la  rumeur  que  le  Peuple  ' 
indigné  fefoit  entendre  aux  portes  de  la  Maifon  Coru^ 
œune.  Il  en  pâlit  8C  demanda  afyle  & 
à la  Municipalité,.,  qui  la  lui  accPtda  fort  genereu. 

'îï^inatin  du  même  jour,  PÜ.  de,-  Miran-  s’était 
plaint  à la  Municipalité  de  ce  qu’elle  ne  s était  pas 
adrelTée  à hii  pour  finir  cette  affaire.  Le  loir U 
•envoya  au  fleur  d’Ambert  ordré  de  s^aller  rendre  pri.- 
fonnierau  Fort  Saint- Jeamj  mais  celui-ci  perdifta  dans 
Ê réfolution  de  relier  fous  notre  garde  SC  lauve- 
sarde  jufqu’à  la  décifion  de  l’Affemblée  Nationale  ; 
fl  eft  relié  fain  Sc  fauve  jufqu’à  fa  tranllation  aux 
prübns  du  Palais.  Dans  cet  intervalle  le  fleur  de 
Miran  envoyait  tantôt  ordre  au  fleur  d Arnbert  de 
renvoyer,  les  Bas-Officiers  qui  étaient  aup res  de  lutj  te 
lendemain  , à la  Municipalité?,,  une  réclamation 
PEtat-Maior  pour  le  renvoi  des  Bas-Officters , oc 
une  réquilition  de  fa  part  , pour  qu’elle  donnât  les 
ordres  néçeffaires  pour  ce  renvoi  le  ffirlendernain 
une  approbation  folennelle  qu’il  donnait  a la  lefc^ 
lurion  de  ces  Bas-Officiers,  de  tenir  le  ferment  qu  ils 
avakat  prêté  à. leur  Colonel,  de  mourir  plutôt ,-mje 


6^- 

«Je  r^bandonner,  nous  déclarant  pourtant  refpon-., 
fEfaîes  de  révènement.  C’eft  ainfî  que  M.  de  Miran^, 
s'efl  comparté  pendant ;^iîe  le  fieur  d’Ambert^a  été> 
feus  la  garde  ôCrlauve  garde  de  la  Municipalité. 

Mais  voici  encore  un^moment.déeiM-  Les  prifons. 
font  ouvertes  au  fîçut  d’Ambert  , après  onze  heures- 
du  foir  , fofdonnanGe  qui  rèlargk»efi  fignifiée  au 
Capitaine  de  la  Garde-Nationale  ^ celui-ci  appelle  le^ 
Maire  5c  le  General  de  la  . Garde.  Ils  . conviennent  ; 
qu’il  faut  obéir  aux  , ordres  des  Gens  du  Roi  , au 
Tribunal  indiqué  par  rAlTemblée  Nationale.  Cepen- 
dant les  Troupes  réglées  font  prêtes.  Elles  font  fous 
les  arrnes  de  très-grancf.  matin.  On  s’attendait  fans 
doute  à un  Ibulevement  général  5 -mais  la  Municipa- 
lité convoque  les  Diüfiéls,;  ils  prennent  les  plus  fa- 
ges  mefures  pour  contenixr  Hodignation , publique 
tout  rentre  dans  l’ordre  ^ mais  l’attentait  du  fieur  ^ 
d’Ambert  relie  impuni 5c  le  lîeut  Chomel,  après  , 
avoir  trompé  l’attente  de  la  Nation  , de  la  Loi  Sc  du 
Roi,  a encore  raudacq  de  prétendre  que  nous  fommes-* 
relponfables-des  fuites  de  cet  évènement. 

Oui,  fans  doute,  Nolfeigneurs. , nous  en  ferions 
refponfables , fi  nous  ne  dénoncions  pas  le  fieur 
Chomel  comme  fauteur  d’attentat-,  6c>  en  . Gonfé«> 
quence,  comme  perturbateur  du  repos  public.  Le. 
refus  du  fieur. de  Miran,  de  rendre  à,ia  Ville  les.pofies 
defiinés  à la  Garde-Nationale,  fait  dans  une  circonA 
tsfnce  majeure  , nous,  oblige  Ale  dénoncer  également 
à la  vigilance  éc  à la  jullice  -de  la  Nation. 

Il  eft  de  notre  devoir  de  lui  prélenter  le  renvoi: 
abfolu  des  Troupes , commet  l’unique  moyen  de 
fauver  la -Ville  des  entreprifes,  toujours,  renaifiantes 
des  ennemis 4e  l’Etat,  5c  de  lui.demander  ces  armes 
qui  manquent  encore  à norre  Garde-Nationale , pour 
les  repoufier  avec  plus  d’avantage,  5c  nous  alîurer 
la  tranquilité  néceflaire  au  rétablilfement  de  notre 
Commerce  5c  de  nos  Finaaces. 


Notre  patrio'tifme  nous  fait  erico're  iih  déyoïr  de 
Vous  dénoncer  , Noflèigneurs,  que  depuis  tres-long- 
tems  nous  ne  recevons  aucun  de  vos  î>écrets-,  ils 
ne  nous  font  connus  que, par  les  papiets  puoiics , 
ôt  nous  ne  pouvons  ni  en  ptdfitër',  ni  en.pourfuiyre 
l’exécution.  Ces  Décrets  nous  rendent  reïponfabies 
■de  la  tranquilité  publique  8t  les  Miniftres  nous  re- 
fufent  des  armés  fans  •lefqueiles  notre  fùrïeillançe 
peut  être  bien  infuffifante.  j it 

Marfeiüe  eft  battue  parttdis  Forts  ou  Citadelles. 
Ces  Forts  o.nt  des  Salles-d’armes',  & en  Ordonnant 
que  les  armes  qu’elles  renferment  ’nous  fOient  livrées, 
vous  nous  procurerez  , Noffeigneurs  , le  doub^ 
avantage  d'être  armés  pour  la  Cdnftrttinon  , SC 
d’avoir  moins  à redouter  des  Forts  où  plus  dune 
fois  l’on  a fait  des  préparatifs  pour  l’anéantir. 

Nous  avons  rhonneur  d’être  avec  tm  «ès-profona 
ïefpeâ  , 

nosseigneurs, 

Vos  très-humbles  S:  très-ôbéiflant 
ferviteurs  j, 

Les  MAIRE  5c  OFFICIERS  MUNICIPAUX 
de  la  Commune  de  Macfsdle. 


